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riptivistes de l'extension1. Kant, Prolégomènes, I, �2, trad.fr. Guillermit, Vrin, 1993, pp. 26-7"Des jugements analytiques se bornent à dire dans le prédi
at 
e qui aété réellement pensé dans le 
on
ept du sujet, bien que moins 
lairementet moins 
ons
iemment. Quand je dis : "tous les 
orps sont étendus"je n'ai pas le moindrement élargi mon 
on
ept de 
orps ; je me suis
ontenté de l'analyser, puisque de 
e 
on
ept, sans toutefois le direexpressément, on pensait réellement l'extension, avant de former 
ejugement ; don
 
e dernier est analytique....toutes les propositions analytiques sont des jugements a priori, lorsmême que leurs 
on
epts sont empiriques, par exemple : l'or est unmétal jaune ; 
ar pour savoir 
ela, en dehors de mon 
on
ept d'or quiimpliquait que 
e 
orps est jaune et que 
'est un métal, je n'ai be-soin d'au
une expérien
e supplémentaire, 
ar 
'est pré
isément 
ela qui
onstituait mon 
on
ept, et il me su�sait de l'analyser..."2. Lo
ke, Essais, Livre III, 
hapitre 6, pp. 411 et 413"Words be
ome general, by being made the signs of general Ideas ...De�nition being nothing but making another understand by Words,what Idea, the term being de�ned stand for, a de�nition is best made byenumerating those simple Ideas that are 
ombined in the signi�
ationof the term De�ned."1.2 Critiques des théories des
riptivistes3. S. Kripke, Naming and Ne
essity, trad. fr. p. 107"Pourrions-nous dé
ouvrir qu'en réalité l'or n'est pas jaune ? Suppo-sons que nous soyons vi
times d'une illusion d'optique, due aux pro-priétés parti
ulières de l'atmosphère en Afrique du Sud, en Russie etdans 
ertains autres endroits où on trouve des mines d'or. Supposonsqu'une illusion d'optique donne à 
ette substan
e l'apparen
e du jaune,mais qu'en réalité, s'il n'y avait pas les propriétés parti
ulières de l'at-mosphère, nous verrions qu'elle est en fait bleue. (...) Sur 
ette base,trouverions-nous dans les journaux la nouvelle suivante : "Finalement, iln'y a pas d'or. L'or n'existe pas." ? Imaginez la 
rise �nan
ière mondialedans 
es 
onditions ! Voilà une sour
e de désorganisation du systèmemonétaire à laquelle personne n'avait jamais songé.
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erait rien de semblable. Ce qu'on dirait, 
'estque, bien que l'or paraisse jaune, il n'est pas jaune mais bleu. Et 
e
ipour la raison suivante : nous utilisons le mot "or" pour désigner une
ertaine espè
e de 
hoses."4. S. Kripke, Naming and Ne
essity, trad. fr. p. 108"...Serait-il 
ontradi
toire de dé
ouvrir que les tigres n'ont jamaisquatre pattes ? Supposons que les explorateurs qui ont attribué 
ettepropriété aux tigres aient été vi
times d'une illusion d'optique : les ani-maux qu'ils ont vu appartenaient en fait à une espè
e à trois pattes ;dirions-nous alors qu'il est �nalement apparu que les tigres n'existentpas ? A mon avis, nous dirions que, nonobstant l'illusion d'optique quia trompé les explorateurs, les tigres ont en fait trois pattes."5. S. Kripke, Naming and Ne
essity, trad. fr. p. 107"Il se pourrait (...) qu'une subtan
e ait toutes les propriétés distin
tivesque nous attribuons à l'or et au moyen desquelles nous l'identi�ons,mais que 
ette substan
e soit di�érente de l'or. Nous dirions d'une telle
hose : elle a beau avoir toutes les apparen
es qui nous permettaientauparavant d'identi�er l'or, 
e n'est pas de l'or."6. S. Kripke, Naming and Ne
essity, trad. fr. p. 107"...est-il vrai que tout 
e qui satisfait à la des
ription du di
tionnaireest né
essairement un tigre ? A mon avis, non. Supposons que nousdé
ouvrions un animal qui, tout en ayant toutes les apparen
es exté-rieures d'un tigre tel qu'on nous le dé
rit (dans un di
tionnaire), pos-sède néanmoins une stru
ture interne 
omplètement di�érente de 
elledu tigre. (...) Nous pourrions dé
ouvrir, dans une 
ertaine région dumonde, des animaux qui, tout en ressemblant de très près aux tigres,se révéleraient à l'examen n'être pas même des mammifères. Ils pour-raient, par exemple, se révéler être des reptiles d'aspe
t très parti
ulier.Con
lurions-nous, sur la base de 
ette des
ription, que 
ertains tigressont des reptiles ? Non, nous en 
on
lurions plut�t que 
es animaux,tout en ayant les marques extérieures au moyen desquelles nous avions
outume d'identi�er les tigres, ne sont pas vraiment des tigres, par
equ'ils n'appartiennent pas à la même espè
e que l'espè
e que nous avonsappelée "l'espè
e des tigres"." (109)1.3 Théories 
ausales de l'extension7. S. Kripke, Naming and Ne
essity, trad. fr. p. 124"Dans le 
as des noms propres, la référen
e peut être �xée de di�é-rentes manières. Lorsqu'un baptême initial a lieu, elle est �xée par
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ription. Dans les autres 
ir
onstan
es, elle est gé-néralement déterminée par une 
haîne, et le nom est alors transmis demaillon en maillon. Les mêmes observations valent pour un terme géné-ral 
omme "l'or". SI nous imaginons un baptême hypothétique (assu-rément quelque peu arti�
iel) de 
ette subtan
e, nous devons imaginerune 
érémonie où la dé�nition serait à peu près : "L'or est la subtan
eexempli�ée par les spé
imens que voilà, ou du moins par la plupartd'entre eux.(...) Je 
rois qu'en général 
'est ainsi qu'on �xe la référen
edes noms d'espè
e naturelle (que les espè
es soient 
himiques, végétalesou animales) : on dé�nit la substan
e 
omme l'espè
e qu'exempli�ent(pour la plupart) les éléments d'un é
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